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Préface


C’est avec un grand plaisir que je vois un ouvrage de référence universitaire rendre accessible au grand public une introduction de l’œuvre de ma vie et de l’apport de mes expériences et découvertes que la France accueille depuis 1980.

Il expose les principaux concepts de mes précédents ouvrages, fruits de mes recherches phénoméno-empiriques, commencées aux Pays-Bas depuis la Seconde Guerre mondiale, ainsi que les apports de la collaboration avec mes élèves en France dans les domaines notamment du pré-, péri- et postnatal, de l’hapto-obstétrique, de l’haptopsychagogie, de l’haptopsychothérapie et de l’haptosynésie.

Que l’intérêt suscité par sa lecture permette d’évaluer en quoi l’haptonomie est une réponse et une offre adéquates à nombre de problématiques et de souffrances actuelles dans les champs de l’enfance, de la pédagogie et de la santé publique.

Elle représente ainsi un développement important dans l’évolution de l’humanité, répondant aux problèmes des interactions humaines propres à notre ère. Il est grand temps en effet pour notre société humaine de « redécouvrir l’humain » et de faire épanouir plus profondément les valeurs de l’affectivité.

Puisse cet ouvrage y sensibiliser le lecteur.

Frans Veldman,
chercheur en sciences de la vie,
fondateur de l’haptonomie.






Introduction


L’haptonomie, science de l’affectivité, est une science phénoméno-empirique fondée sur des faits et des découvertes sensiblement perceptibles ; elle prend en compte l’expérience humaine. Aussi commencerons-nous par poser quelques faits, vus par un observateur candide qui les observerait, ce qui ne manquerait pas de le questionner.

Lors d’une première séance de découverte qui, avec trois à cinq autres, est le préalable à toute thérapie haptonomique, une personne venue demander de l’aide découvre avec étonnement que sa vulnérabilité, manifeste au début, disparaît totalement dès qu’elle peut, dans le sentiment, « intégrer » celui qui l’approche.

Le même étonnement, assorti d’un sourire émerveillé et d’un grand sentiment de plaisir, surgit quand de futurs parents découvrent, lors des premières séances d’haptonomie prénatale, la capacité qu’ils ont de rencontrer affectivement l’enfant qui leur répond en se mouvant à leur rencontre dans le giron de sa mère.

Une infirmière est surprise et ravie de voir qu’en aidant une personne lourde, inerte ou très impotente à se lever du fauteuil ou du lit, en sollicitant son intention dans une invitation affective, elle y parvient avec facilité, au lieu de déployer un effort musculaire important, comme elle le fait d’ordinaire. De la même façon, la personne peut se tourner sur le côté pour des soins d’escarre sans qu’elle ne paraisse pesante à l’infirmière, en dépit de son poids objectif.

Une personne atteinte d’infirmité motrice cérébrale se rend compte, soulagée, surprise et incrédule, qu’elle peut se sentir entière et beaucoup plus stable dans une marche accompagnée. De telle sorte, elle dépasse ses spasticités habituelles, ce qui lui permet avec confiance de retrouver progressivement une autonomie insoupçonnée. La même observation pourrait concerner un malade hémiplégique ou atteint de la maladie de Parkinson (selon son stade de gravité) ou de sclérose en plaques invalidante.

Un malade amputé d’une jambe et refusant sa prothèse découvre qu’il peut l’intégrer dans sa corporalité vécue et la faire sienne de telle sorte qu’il peut marcher en s’en servant sans ambivalence, et en toute autonomie.

Au cours d’un réveil postopératoire, à la sortie d’un coma, au cours d’un grave accident empêchant toute communication, mais laissant une perception consciente de ce qui se passe autour de soi, des personnes témoignent du sentiment essentiel de ne pas s’être senties seules et d’avoir gardé profondément confiance dans leur propre vitalité, grâce à une certaine forme de « présence » de leur entourage.

Comment ne pas s’étonner de la capacité d’une sage-femme ou d’un accoucheur, grâce à un certain contact, d’aider une femme présentant une dystocie dynamique ou mécano-obstétricale à lever cet obstacle à la naissance et à laisser s’effectuer le processus biopsychophysiologique de la venue au monde de son enfant ?

À quoi attribuer encore l’observation des faits cliniques suivants ?

Dans ce « contact » spécifique à la phénoménalité haptonomique, l’abdomen du malade tendu par la douleur et la peur se détend, devient souple et élastique, cela, dans un plus grand confort pour l’examen médical, le médecin étant lui-même plus à l’aise pour faire son diagnostic au cours d’un examen devenu plus approfondi et plus précis.

Un kinésithérapeute peut guider un patient, dans ce contact, à dépasser des limitations pathologiques (et même physiologiques) de l’épaule ou de la hanche, fixée après une intervention ou un trauma. L’articulation retrouve ainsi mobilité et souplesse.

Les enfants accompagnés haptonomiquement avec leurs parents pendant la grossesse ont un plaisir et un goût de vivre évidents, aiment à rencontrer autrui, explorent leur environnement avec une curiosité à la fois vive et tranquille. Ils sont pleins d’élan, ont un développement psychomoteur précoce (bien que ce ne soit pas le but recherché). Cela se développe en les aidant à se mouvoir, puis à se porter d’une certaine façon avec le soutien que père et mère découvrent au fil de la grossesse et dans la période postnatale.

Dans cette présence et ce contact affectifs spécifiques, un enfant dit hyperkinétique ne l’est plus. Il s’apaise, rendu attentif et interrogateur. Peu à peu, il se calme profondément dans le cheminement successif des rencontres thérapeutiques.

Lors des séances de découverte, préalables à une haptopsychothérapie, une personne étonnée et soulagée, songeuse à la fois devant ce qu’elle vient d’éprouver et pressentant ce qu’elle pourra en vivre, peut s’écrier, avec beaucoup d’émotion : « C’est exactement ce que je cherchais depuis longtemps ! » Tel un navire en errance, enfin arrivé à bon port, qui peut jeter l’ancre. Et cela peut survenir même après bien d’autres parcours psychothérapiques.

Et dans la vie courante, aussi…

Comment peut-on être à l’aise dans le métro ou l’autobus, alors que l’on est écrasé par son voisin ? Comment s’apercevoir qu’il est possible de prendre sa place et de faire sa place à l’autre, sans l’écraser ni se laisser écraser dans le règne social coutumier de « l’ôte-toi-de-là-que-je-m’y-mette » ?

Comment un chanteur ou un instrumentiste découvre-t-il, « en se mettant dans l’espace » (en disposant ainsi de sa faculté d’apercevoir dans l’espace) et sans avoir recours à aucune autre technique, que le timbre de sa voix ou de son instrument acquiert de l’amplitude et des vibrations supplémentaires, enrichissant sa musicalité ?

Comment une institutrice de maternelle, ayant développé pour elle-même ses facultés de contact affectif et sa propre sécurité, s’aperçoit-elle que sa classe est globalement plus calme qu’auparavant, les petits plus attentifs et les règlements des conflits entre eux plus simples et plus rapides ?

Tous ces phénomènes appartenant à des domaines si différents, du soin, de l’éducatif, ou de la vie en général, tiennent soit au développement des facultés happerceptives1 de la personne, soit à la présence affective spécifique de l’« approchant » (on désigne comme l’« approché » la personne contactée) dont témoigne son contact nommé « thymotactile affectivo-confirmant2 ». Ce contact a une phénoménalité dont les effets sont reproductibles, vérifiables et prédictibles. Il appelle à développer chez l’approché des facultés de qualité et de niveaux différents qui vont du maniement de l’outil avec adresse (simple prolongement tactile) ou du rapport à distance dans l’espace, à toute la complexité d’une ouverture de la présence affective riche, transparente et accueillante à l’autre.

La diversité de ces exemples et leur différence de « qualité » ont pour corollaire que le support théorique qui la sous-tend s’est constitué à partir d’une conceptualisation inter-, pluri- et transdisciplinaire à la fois :

 


	interdisciplinaire, car pour un même concept elle recourt à plusieurs disciplines ;


	pluridisciplinaire, car elle utilise dans le concret du domaine thérapique des supports théoriques appartenant à des disciplines très différentes telles la médecine, la psychologie, la philosophie et certaines disciplines artistiques. Science empirique, expérientielle et non expérimentale, son support théorique doit beaucoup, entre autres, à la phénoménologie, de laquelle elle tire la description de sa phénoménalité ;


	mais, surtout, science transdisciplinaire, car elle traite de la complexité de l’affectivité3. En effet, si les phénomènes décrits précédemment relèvent en partie du domaine de la logique rationnelle classique, ils deviennent en fait essentiellement compréhensibles par la pensée du complexe, dont l’épistémologie a recours à la théorie des catastrophes, à la théorie du chaos, à celle des fractales et à la logique quantique. Il y a un réel saut conceptuel entre ce domaine de l’expérience observable et susceptible de répétition, communément partagée par les humains (telle que partager l’espace, être au-delà de soi dans l’espace, utiliser l’intégration tactile pour mobiliser quelqu’un, se déplacer à l’aveugle, par exemple), et le passage aux effets émouvants de la tendresse manifestée dans ce contact thymotactile affectivo-confirmant. Ce dernier témoigne du dépassement des simples facultés rationnelles précédentes et du développement de la personne dans son âme.




 

Du fait de la connotation religieuse du mot « âme », qui pouvait prêter à confusion, F. Veldman lui a substitué le terme d’« Affectif ». En effet, du fait de sa qualité de science universelle de l’humain, l’haptonomie se doit de s’abstenir de toute référence religieuse ou ésotérique que ce soit et, reprenant les Anciens Grecs, F. Veldman a substitué au mot « âme » celui de thymos4 (l’âme, le « souffle » en tant que principe de vie), c’est-à-dire la capacité d’être là d’emblée pour l’autre, avec toute sa tendresse et son amour « contenu ». Amour ainsi qualifié, parce qu’il donne à l’autre juste ce qu’il sied pour lui à ce moment-là : personne en détresse, enfant en colère, femme en train d’accoucher, vieillard en fin de vie par exemple.

Il s’agit donc d’utiliser tous les acquis de sa propre fonction (médecin généraliste, obstétricien, psychiatre, pédiatre, psychologue, psychopédagogue, kinésithérapeute, infirmière, sage-femme, éducateur spécialisé, psychomotricien ou autre spécialité qualifiée de la santé publique ou, plus récemment, de l’enseignement), mais avec cette approche dans une présence affective très spécifique qui, à la fois, englobe, potentialise et dépasse les compétences techniques et l’expérience de son propre domaine d’exercice.

De la même façon, la complexité de ce qui est en jeu dans un moment de travail peut se manifester par la beauté simple d’un geste juste et adéquat pour l’autre, qu’il s’agisse de corriger son dos douloureux ou de le consoler. La qualité de cette écoute singulière, qui témoigne de la présence affective, transparente, prudente (pour l’autre) et fiable de l’approchant, permet que n’importe quelle manifestation, geste ou invitation vers l’autre devienne une danse à deux. Alors, chacun, rendu sensible au tempo de l’autre, permet l’émergence d’un tempo commun qui signifie résonance et accord.

Parler de présence en haptonomie implique de bien recentrer le but de notre propos sur le fait qu’il est question de développer les facultés happerceptives de l’individu, étape indispensable à l’épanouissement de son Moi-conscient et, même mieux, de son ipséité5. Maîtrise ou contrôle-de-soi sont encore présents dans le Moi-conscient, alors qu’ils n’ont plus lieu d’être dans l’ipséité, dans le mûrissement de la conscience-de-soi et de la connaissance-de-soi, en toute fidélité et authenticité à l’être.
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1. L’happerception est une des formes de perception décrites en haptonomie qui accompagne une certaine manière d’être au monde. Voir le livre de F. Veldman, Haptonomie, science de l’affectivité. Redécouvrir l’humain (1989), Puf, 2007, 9e éd., p. 203.

2. Contact qui témoigne de la présence affective spécifique de l’approchant que nous détaillerons ultérieurement.

3. Voir le livre de J.-L. Revardel, L’Univers affectif, Puf, 2003, chap. II : « Considérations épistémologiques à propos de l’affectif et de l’haptonomie », et Présence haptonomique, avril 1999, no 5 ; Revue scientifique : organe officiel du Centre international de recherche et de développement de l’haptonomie (CIRDHFV, 9 bis, villa du Bel Air, 75012 Paris).

4. Thymos : voir surtout F. Veldman, Haptonomie, Amour et Raison, Puf, 2004, p. 82-92.

5. L’ipséité, du latin ipse, « soi-même », signifie « lui-même, en personne » ; en haptonomie, le propre, le plus spécifique, authentique et essentiel de soi, chez un humain autonome et autoresponsable.





CHAPITRE PREMIER
Les concepts




I. – L’hapsis


Entrer dans une théorie aussi vaste, structurée et « symphonique » que l’est celle de l’haptonomie rencontre trois ordres de difficultés :

 


	celle d’une nouvelle langue liée à une nouvelle pensée, surtout pour les sciences humaines en France, pétries de psychanalyse. Il va donc falloir, avec ingénuité si possible et sans mettre aussitôt l’inconnu dans le déjà-connu, entrer dans un nouveau vocabulaire, fortement marqué de surcroît de son expression d’origine dans la langue néerlandaise, beaucoup plus fine que la française quant à la richesse d’expression dans le domaine du sentiment ;


	celle de la difficulté à théoriser ce qui est de l’ordre du phénomène et donc de l’expérience et qui doit faire écho pour le lecteur à la fois du côté de l’éprouvé, du senti, du ressenti, du sentiment et en même temps rendre compte d’un corpus constitué pour que sa transmission soit possible. À partir des éprouvés des pouvoirs de l’amour contenu et de la tendresse contenante, en donner les repères dans le corpus des sciences humaines et surtout dans celui des sciences de la vie ;


	enfin sa richesse même, que je nommais symphonique, parce qu’elle est constituée d’un réseau de thèmes itératifs qui traversent les grands concepts eux-mêmes comme autant de leitmotive qui constituent, au fond, l’essentiel : sécurité de base et autonomie ; plaisir, courage, désir de vivre et intentionnalité ; perception et conscience ; exister ou être ; psyché et thymos ; for intérieur (discernement) et responsabilité ; amour contenu et confirmation affective ; attachement et détachement ; espace et temps.




 

Il nous faut d’abord planter la syntaxe de ce nouveau « langage », avant de donner le vivant de cette « langue » qui est communication du plus essentiel entre les humains.

L’haptonomie1 aspire de façon très claire et explicite à un épanouissement complet de l’être humain en bonne santé et bien-être psychique.

Elle est une science de la vie ontique (de l’être), science dont l’objet d’étude, de recherche et d’observations est la réalité et l’essence du monde de vie de l’être humain. Elle s’intéresse à l’actualité vivante de l’humain dans son existence aussi bien qu’à son réel essentiel. Ni travail, ni approche avec « le corps » et « le toucher », ni travail avec les émotions, comme on le croit ordinairement. Son propos est beaucoup plus vaste. Sa tâche commence à la conception de la vie, par l’offre d’une ouverture à un devenir véritablement humain.

Elle s’achève au moment où l’humain termine son existence, en favorisant un détachement de cette vie comme accomplissement ultime de celle-ci, dans l’intégralité psychique et affective de la personne.

Entre-temps, elle permet de montrer et d’expérimenter les conditions optimales de la communication affective interhumaine, dans le but de vivre le déploiement des désirs vitaux, dons et talents individuels de sa constellation significative et de tout le bonheur possible pour chacun. Elle décrit les facultés et capacités dont peut disposer tout être humain, les conditions de la genèse de son Affectif, présentes dès sa conception et ne demandant qu’à se développer.

Elle donne en même temps les normes (au sens de ce qu’il sied pour l’autre et pas dans un sens restrictif moralisant) de l’approche haptonomique valables dans toutes ses applications et thérapies.

Elle demande donc à ceux qui la pratiquent le développement et la maturation de leurs propres facultés, le mûrissement de leur être en toute authenticité et responsabilité face à autrui, condition impérative pour la qualité et l’éthique de leur approche.

La définition haptonomique de ce qu’est une personne2 en est l’illustration : « Un (être)-humain, digne, indépendant et autonome, doué de raison, agissant consciemment, raisonnablement, de manière responsable, c’est-à-dire se sachant responsable de ses actes. C’est un individu qui se comporte envers les autres en assumant inconditionnellement les conséquences de ses actes, conscient de soi et en accord avec sa propre authenticité. »

Présence, autonomie, conscience de soi, authenticité, raison, responsabilité pour soi et pour l’autre, dignité, autant de signifiants que sous-tendent deux concepts essentiels en haptonomie : la sécurité de base et la confirmation affective.

Frans Veldman, fondateur de l’haptonomie, l’a découverte dans le chaos des événements atroces et dramatiques de la Seconde Guerre mondiale. Ce Néerlandais, alors encore étudiant en médecine, fut conduit à découvrir une communication non verbale et affective d’une grande importance entre les humains dans ces conditions extrêmes où ceux-ci deviennent capables du meilleur comme du pire. Il fut conduit à vivre et comprendre l’importance de certaines perceptions, du recours à un savoir intuitif non conscient dans les circonstances mettant un individu en danger.

Il acquit la certitude qu’un être humain, quel que soit son degré de culture et d’instruction, est capable d’être là avec ses compagnons d’infortune et de souffrance, de les aider simplement, avec dignité, lucidité et courage, sans considération d’apparence et en toute intelligence sensible de ce qui est bon pour l’autre.

Cet humain témoigne avec une abnégation et une tendresse inimaginables de toute la force de ce que F. Veldman a nommé plus tard la philia et dont il a passé sa vie à essayer de transmettre le sens.

La philia est cet « amour humain de confirmation, dirigé vers l’extérieur, trouvant et dévoilant le Bon en l’humain, découvrant ce Bon – l’être bon-en-soi – aussi bien en lui-même que dans le monde3 ». Toute la difficulté ensuite a consisté à retrouver, en temps de paix, comment à nouveau ouvrir le sentiment des individus, dans les circonstances du travail quotidien comme dans celles de leur vie.

Or, de nos jours, cette vie est encore plus tendue vers l’efficacité et beaucoup plus socialement portée et entretenue à intellectualiser et rationaliser les comportements interhumains. Mais qui a vécu la beauté et l’émotion d’une naissance, l’accompagnement d’un être cher à la mort ou s’est trouvé devoir aider une personne en grande difficulté existentielle, retrouve alors, sous la force ou l’urgence de cet appel, l’ouverture affective à l’autre commune à ces situations extrêmes.

Heureusement, il se peut que ces facultés ne soient pas sous-développées, atrophiées ou détruites par une certaine éducation. Alors s’autorise-t-on une spontanéité de proximité et d’intimité qui, selon les cultures, et même dans celles qui paraissent les plus libérées (sur le plan érotique, par exemple), est souvent fortement codifiée implicitement ou même taboue.

La philia haptonomique, cet amour de confirmation sans réserve, sans parti pris, est l’aboutissement le plus humainement accompli, sur le plan du sentiment, de ce que F. Veldman nomme hapsis, à la source de l’affectivité humaine. Ainsi en est-il du serviteur dans La Mort d’Ivan Illitch de Tolstoï ou de la servante qui prend dans ses bras, pour l’accompagner à mourir, l’une des trois sœurs qui est atteinte de tuberculose dans le film Cris et chuchotements d’Ingmar Bergman.

Comme nombre de concepts dans cette science, et par souci d’une nomenclature internationalement compréhensible, le mot hapsis est d’origine grecque (d’autres seront en latin).

Étymologiquement, « contact » vient de contangere, « toucher avec et en réciprocité » (le tact est effectivement le seul de nos organes des sens qui soit à la fois émissif et réceptif, touchant et touché à la fois quand nous touchons quelque chose ou quelqu’un). Le concept latin de tactus désigne le toucher fonctionnel et, spécifiquement, le sentiment.

Car on dit aussi « avoir du tact », pour parler d’une délicatesse du sentiment dans la relation qui fait se comporter de manière juste et adéquate pour l’autre. Mais le concept grec d’hapsis jouit d’une polysémie beaucoup plus large que celle de tactus.

La notion d’hapsis signifiait, en grec classique, « le sentiment, le tact et la sensation », au sens de sentir, ressentir, émouvoir et de « toucher » intérieurement, d’affecter.

Hapto (au nominatif du verbe grec haptein) signifie : « j’approche tactilement (l’autre), j’établis par l’approche tactile un contact pour rendre sain, pour guérir (“rendre entier”, comme le disent d’autres langues ; en allemand : heilen ; en néerlandais : helen ; et, en anglais : to heal), pour affermir (l’autre dans son existence) ». Ainsi est né le vocable « haptonomie » : de ce verbe hapto, au sens précédemment évoqué, et de nomos, qui veut dire « lois », « normes ».

L’hapsis est à l’origine de toute la fonctionnalité du corps et porteuse en germe, chez chaque individu, des qualités intelligentes, intuitives et affectives, à tonalité de sentiment, qui dépassent largement la seule qualité perceptive du « tact » primitif et en font une faculté créatrice complexe.

Cette double qualité de l’hapsis, en tant que tact (ou réseau d’organes des sens « tactiles », de perception) et en tant que sentiment (vie émotionnelle intime, affective), considère la psyché, l’âme (le thymos) et le soma (le physique), comme une entièreté. Dans ce contexte, elle a acquis une valeur très spécifique en haptonomie, comme fondement explicite de l’intelligence. Elle possède en effet des qualités intellectives et affectives de connaissance, de compréhension, d’« aspiration à », de cognition, d’estimation, de cogitation et de conation (prise de décision raisonnable pour l’accomplissement d’un but), qui sont à la base même de l’intelligence.

L’hapsis est à l’origine de toutes les facultés psychosensorielles avec pour effet la constitution des facultés haptonomiques de contact (tactile proche) et haptiques (de l’espace autour, du lointain) bien déterminées. Et elle est aussi à l’origine des facultés affectives les plus hautes et les plus subtiles dans les rencontres interhumaines.

Il faut bien saisir ce concept dans le détail, car il est le creuset de cette théorie (un concept organisateur transversal, en quelque sorte) pour comprendre le développement des facultés perceptives qui sont essentielles dans le développement affectif de l’humain. Il en résulte une théorie des perceptions et de la corporalité animée4 à partir de laquelle se construit une certaine conception de l’humain se représentant au monde de vie. Dans ces liens, que nous allons décrire entre perception et conscience, réside la description des facultés de représentation haptonomique pour le moi – et, selon le degré de maturation affective –, le Moi-conscient ou, mieux, l’ipséité. Dans le monde des contacts et des rencontres, ce sont ces facultés fondamentales par lesquelles l’individu va s’engager dans le respect des normes éthiques, face aux exigences existentielles de la société. Ces facultés sont formalisées dans le concept d’hexagramme ontique auquel on a recours pour caractériser certaines problématiques existentielles en cours du travail d’haptopsychothérapie5.

F. Veldman, afin de montrer en quoi ce tact primitif est à l’origine de toutes ces facultés intelligentes et sensibles, part de l’élémentaire de l’unicellulaire vivant (un zôon) et de ses rapports au monde environnant pour aboutir à la complexité de l’être humain, avec toute la palette de sa vie affective. Ce vaste panorama de la cellule à l’humain permet de décrire comment s’est constituée l’existence en tant que présence au monde.

L’hapsis est décrite comme un principe originel de vie, source d’un complexe sensoriel de fonctions d’observation, de perception, de sensations et de sentiments, et qui forme aussi bien l’origine de l’intelligence et de la conscience, que de la vie affective.

À un niveau strictement corporel substantiel pour la conservation de la vie, c’est un « tact » primitif capable de discriminer le Bon du Mal pour la conservation de soi. C’est une sorte de sens de base de la vie, au début, qui, à partir de ses qualités fondamentales de percevoir, distinguer et apprécier, cogiter sur le perçu, tendre vers un but, mémoriser et être capable de remémoration, va permettre à la vie de se différencier progressivement et notamment par rapport aux éprouvés de plaisir (Bon pour la vie) et de déplaisir (Mal pour la vie).

À partir de ces qualités fondamentales, il est aisé de comprendre comment peu à peu vont se différencier un dedans et un dehors. Vient alors la nécessité de se nourrir et d’excréter, d’aller vers ce qui est bon pour la survie et d’éviter ce qui est mauvais ou dangereux pour elle. Ainsi se structurent des apprentissages, qui conduisent à connaître et à prendre conscience de soi et du monde extérieur.

Les perceptions vont donc prendre valeur de ressenti, début de sentiment, comme fondement de la prise de conscience et attribution de sens et contenu aux vécus. Autrement dit s’instaure une vie intérieure émotionnelle primitive, avec un début de conscience de soi et de l’autre, en lien avec le milieu de vie.

C’est là un passage important du développement de la relation avec l’extérieur qui pose en germe la question du sens que prend l’autre existence pour ce « protozôon » : Bon ou Mal vital pour son existence ? Cela nécessite donc une estimation, un choix, une prise de position et la naissance de valeurs éthiques. Le partage de l’espace vital avec un autre être vivant, un semblable, pose dès lors une question suivie d’une décision essentielle : rejet de cet autre comme une menace a priori ou acceptation de cet autre comme Bon ? Si c’est le cas, il est reconnu et affirmé dans son existence, son être-là.

C’est ce qu’en haptonomie on nomme affirmation existentielle de l’autre : c’est le constat et l’acceptation – la reconnaissance – de l’existence de l’autre : reconnaître qu’il est là, dire oui à son existence et à sa présence et respecter le droit à sa propre place au monde.

La deuxième forme de la rencontre est l’affermissement rationnel de l’existence. C’est la validation intellectuelle, rationnelle de l’existence concrète de l’autre, tel qu’il se présente, unique et singulier avec sa valeur d’humain.

C’est une affirmation réciproque, bilatérale, qui joue un rôle important dans les rapports sociaux.

« Une humanité réelle n’existe que là où cette capacité peut s’épanouir » (Martin Buber6). À tous niveaux et de multiples façons, les humains s’affermissent les uns les autres dans leurs qualités et leurs capacités.

La troisième forme, la confirmation affective de l’être, spécifiquement haptonomique, est la plus importante pour le développement affectif de l’être humain. Elle va bien au-delà de l’affermissement rationnel de l’existence en ce qu’elle découvre, révèle et confirme l’être vrai et essentiel de l’autre, son Bon personnel et individuel, sa valeur intrinsèque. Bien plus que la confirmation de ce qu’il est dans son existence, c’est l’estimer et l’assurer dans son essence, le confirmer dans son authenticité, ce qui est le but de tout développement individuel. Elle exprime l’affectivité partagée : l’affection, la sympathie qui font naître l’inclination sincère en réciprocité, qu’il s’agisse d’amitié, de tendresse ou d’amour dans un partage commun du bon comme du mauvais, de l’agréable ou du pénible, du plaisir ou du déplaisir.

C’est donc à partir du tact originel, monde de vécus primitifs, et début de la rencontre affective, qu’un Bon fondamental, exigé pour la vie en commun, a pu se développer. Ainsi s’est ouverte dans sa forme la plus primitive la voie d’une communauté d’individus, vivant ensemble, se réunissant ou s’unissant.

Le tréfonds de la vie humaine est donc l’hapsis, source d’une connaissance sensorielle, intuitive, empirique qui implique le développement et la mise à disposition du savoir non conscient inné dans sa vie. Elle est à l’origine de la force vitale liée à la survie et de la libido vitale, et se trouve à l’origine de l’élan vital : les pulsions de vie, suscitant le désir de vivre, et le courage de vivre qui donnent sens et signification à la vie.

Dans sa qualité de principe vital, dès qu’un être humain est conçu, elle se manifeste, dotée de tout le complexe avec lequel l’individu entre au monde : sa constellation significative, englobant toutes ses facultés, talents, dons, sa typologie constitutionnelle et ethnique ainsi que ses qualités intelligentes, le savoir non conscient, en prédisposition innée, qui déterminent la nature de son être humain.

Le fond vital de l’hapsis est la perception dans toute son ampleur, dans toutes ses qualités et propriétés, comprenant une multiplicité perceptive dépassant largement les cinq sens. Car en plus du tact, de l’odorat et du goût, de l’audition et de la vision, il faut compter avec toute la perception sensorielle cognitive de proximité et de distance, consciente ou non. Mais il existe en outre un grand nombre de qualités-de-perceptions organiques dont nous ne sommes la plupart du temps pas informés. Elles sont de nature biophysiologiques, neurobiologiques ou neuromusculaires et se servent de réseaux de neurones, de synapses, de fuseaux neuromusculaires, de neurotransmetteurs, de cellules immunocompétentes, des cellules réticulaires qui jouent un rôle capital de coordination et de synthèse en contrôlant les activités cérébrales et spinales pour régler le tonus de posture et la vigilance.

L’hapsis comprenant, assemblant et conciliant toutes ces qualités de perceptions leur donne sens, signification et valeur. Mais elle dépend aussi d’une autre faculté vitale – déterminante et inhérente à l’élan vital : le souffle-de-vie – avec laquelle elle forme une unité vitale indissoluble, car elles dépendent réciproquement l’une de l’autre. C’est la libido vitale qui dépend pour se développer, à partir de la force vitale, des expériences vécues avec plaisir, qui permet par sa qualité de sentiment et de lust (delectatio) de donner sens, signification et contenu à la vie. En est issu le thymos qui suscite tout ce qui meut et émeut, tout ce qui est relatif au sentiment ontique, avec les vécus et expériences émotionnels qui lui sont inhérents.




OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		À lire également en Que sais-je ?



		Copyright



		Préface



		Introduction



		Chapitre premier - Les concepts

		I. – L'hapsis



		II. – Le concept haptonomique de l'humain se représentant face au monde de vie



		III. – Les facultés de représentation haptonomique, l'hexagramme ontique



		IV. – Les facultés haptonomiques et les manières d'être au monde



		V. – Manières d'exister et manières d'être



		VI. – Le souffle et les émotions



		VII. – Les facultés haptonomiques proprement dites



		VIII. – Le tonus de représentation



		IX. – Les réseaux neuronaux de la corporalité animée







		Chapitre II - Applications de l'haptonomie

		I. – L'accompagnement pré- et postnatal haptonomique des parents et de leur enfant



		II. – L'hapto-obstétrique



		III. – L'haptopuériculture



		IV. – L'haptopédagogie



		V. – L'haptopsychothérapie



		VI. – L'haptosynésie



		VII. – L'accompagnement des personnes âgées et des mourants



		VIII. – La kinésionomie



		IX. – L'haptonomie appliquée à l'enseignement







		Conclusion



		Remerciements



		Bibliographie



		Table des matières





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



Guide

		Couverture

		L’Haptonomie

		Début du contenu

		Bibliographie

		Table des matières







OEBPS/images/p12.jpg
HAPSIS
Principe vital, sens de la vie
Intelligence de base

VIS \;TALIS

Force vitale fondamentale, instinct de vie, élan vital
La vitalitas

«LlBIDOlVlTALlS»
Libido vitale a I'origine des désirs vitaux

VIS AFJECTIVA
Force sociale de contacts, d'interactions et de relations affectives
L 'Animus (I'Ame)

L' Affectif
VIS VIS VIS VIS VIS
COGNITIVA INTELLECTIVA  AESTIMATIVA  COGITATIVA  CONATIVA
Force de connaitre Force de compren- Force d'estimer, Force de penser, ~ Force d'entreprendre
et d’apprendre dre, d’entendre, de d’apprécier, de réfléchir, de s'efforcer,
saisir, de discriminer  de priser d'imaginer, d'aspirer 4,
de critiquer, d'évaluer, de contempler - d'effectuer.
de conclure de distinguer de créer
de discerner.
La cognition L'intellection L'estimation La cogitation La conation
INTENTIO VITALIS

Intentionnalité vitale

l

CONATUS
Acte raisonnable de décision cogitative consciente pour arriver au Bon vital désiré
(i.. : Bonum fundamentale et conveniens)
v
ACTIO
Actualisation du conatus (= du désir vital bien miiri et adapté au but) pour parvenir a son
« terminus ad quem ».
Actuation (de soi) par des actes et actions légitimes, bien justifiés, adéquatement





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Dominique Décant-Paoli

L'HAPTONOMIE

Létre humain et son dffectivité

Préface de Frans Veldman

Septiéme édition mise a jour
16° mille

Que

sais-je?





OEBPS/cover/cover.jpg
Dominique Décant-Paoli

’HAPTONOMIE /

Préface de Frans Veldman






